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La formation d’ingénieur en France, difficilement comparable aux formations
analogues à l’international en termes d’exposition à la recherche académique,
rend implicite le positionnement des élèves par rapport aux métiers de la
recherche et du développement. 
Malgré cette exposition, reconnue comme une composante essentielle de la
qualité des formations, la vision qu’ont les élèves-ingénieurs du doctorat et de
ses débouchés professionnels semble reposer sur des croyances personnelles
et demeure influencée par des aprioris négatifs ou en décalage avec les
attentes de la majorité des jeunes. 
Pour pallier ce manque d’attractivité, des parcours de sensibilisation et
d'initiation aux métiers de la recherche ont été mis en place dans les écoles
d’ingénieurs. Ils visent une meilleure appréhension des compétences
spécifiques du docteur et la clarification de son rôle dans la société.

Déconstruire la vision des métiers de la recherche
par les élèves-ingénieurs

Les élèves-ingénieurs sont en interaction
quotidienne avec des enseignants-chercheurs
actifs : selon les données recueillies par la CDEFI,
durant le cycle ingénieur, 54 % du total des heures
d’enseignement sont dispensées par des
chercheurs qui publient dans des revues
scientifiques. 

Pourtant, leur compréhension des métiers de la
recherche reste parcellaire et bien souvent basée
sur des préjugés façonnés tout au long de leur
parcours scolaire, académique et personnel :
réservée aux hommes dans certaines disciplines
(notamment en ingénierie), peu rémunératrice,
austère, éloignée de l’industrie ou coupée du
monde réel, la recherche manque d’attractivité.

1 Voir ici : www.letudiant.fr/etudes/ecole-ingenieur/
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2 30 % seulement des enseignants-chercheurs employés dans les écoles d’ingénieurs sont des femmes.

https://www.letudiant.fr/etudes/ecole-ingenieur/quelle-place-occupe-la-recherche-dans-la-formation-dun-ingenieur.html
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Un autre aspect concerne les débouchés professionnels de la formation
doctorale. Dans l’esprit de nombreux étudiants, la poursuite d’études en
thèse s’inscrit dans la perspective d’un projet professionnel dans le secteur
académique ou bien réduit le champ des emplois possibles. 

Néanmoins, la réalité de l’emploi des docteurs en France traduit un certain
dynamisme de la demande en compétences doctorales, comme en
témoignent par exemple les offres d’emploi en pleine expansion de Chief
Scientific Officer réservées à ces profils dans les entreprises de toutes tailles,
de la start-up à la multinationale.

De l’ingénieur à l’ingénieur-docteur : 
une véritable montée en compétences

La distinction des compétences développées lors de la
formation doctorale vis-à-vis de celles acquises lors
d’une formation d’ingénieur est également à clarifier
auprès des élèves. Si ces derniers estiment souvent que
le doctorat n’est accessible qu’aux élèves les plus
brillants, il semble important de les convaincre que les
compétences attendues des candidats à une poursuite
d’études dépassent les seules connaissances
académiques telles qu’elles sont évaluées au cours du
cycle ingénieur. 

L’intérêt pour le sujet choisi domine d’abord et se traduit
par une envie de contribuer personnellement à
l’approfondissement ou à l’avancée de l’état des
connaissances scientifiques. L’aptitude à travailler avec
rigueur et agilité dans des contextes variés, changeants
voire en construction, de même que la gestion voire la
valorisation de l’échec sont décisives. 



4

18 000
enseignants-chercheurs 

dans les écoles d’ingénieurs

L’implication des personnels dans la stratégie de
promotion de la recherche

3 Selon les données récoltées par la Cti, 50 % d’entre eux sont d’ailleurs titulaires d’une habilitation à diriger des
recherches – HDR.

Les quelques 18 000 enseignants-chercheurs employés dans les écoles sont,
par leur pratique, les promoteurs principaux des métiers de la recherche. 

En effet, au-delà des enseignements théoriques, les élèves sont
généralement amenés à pratiquer la recherche, en réalisant des projets
concrets (protocoles, solutions, objets, etc.) en lien avec les thématiques
scientifiques explorées dans les publications produites par leurs enseignants. 
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Néanmoins, on constate que ce type de pratique n’est pas toujours
suffisamment valorisé par les écoles, au même titre que les activités
académiques et partenariales de recherche en général, dont les résultats
sont rarement mentionnés dans les supports de communication et
pourraient être plus explicitement intégrées dans les réflexions sur
l’attractivité des formations.

ZOOM

Parmi les intervenants qui côtoient les étudiants, les doctorants sont
d’excellents ambassadeurs pour faire connaître et promouvoir le
doctorat auprès des élèves-ingénieurs. Proches en âge et en expérience
des élèves, ils incarnent une projection réaliste et peuvent témoigner des
motifs qui les ont convaincus de poursuivre une formation doctorale, tout
en expliquant ce qu’ils font au quotidien. 

La valorisation, par des mesures d’incitation RH, de la promotion du doctorat
par les personnels des écoles semble pouvoir constituer un levier décisif
pour motiver la poursuite d’études en thèse des ingénieurs. Cette
valorisation peut prendre des formes diverses pour formaliser plus
clairement le lien de transmission qui existe entre les chercheurs en activité
et les chercheurs en devenir.
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Parcours de sensibilisation à la recherche

11

Pour consolider ce lien, les écoles mettent en place des parcours de
sensibilisation des élèves-ingénieurs aux métiers de la recherche, dont les
exemples ne manquent pas sur le territoire national.

Le parcours typique de ces filières consiste à sensibiliser les
élèves dès leur entrée en cycle ingénieur (bac +3) aux
méthodologies scientifiques et à leurs débouchés
professionnels, dans les enseignements obligatoires de tronc
commun. Il s’agit ici de communiquer autour de la richesse et de
la diversité des métiers de la recherche. 

Ceci peut se traduire par des cycles de conférences avec des
regards croisés de docteurs issus de différents milieux et
organisations (startups et entreprises de toutes tailles, secteur
public, universités, organismes nationaux, etc.) visant à exposer
les différentes voies et parcours, pouvant être complétés par des
séances d’immersion en laboratoire (projets ou stages courts).

4

4 Exemples partagés au sein du groupe : 
www.espci.psl.eu/fr/formations/cycle-ingenieur/cursus/ 
campus.ec-lyon.fr/doctorat-3857.kjsp?RH=ACCUEIL&RF=1460128085911
campus.ecparistech.fr/fr/actualites/newsletter-18-la-recherche-au-coeur-de-la-formation-dingenieur-paristech
campus.ecparistech.fr/fr/actualites/newsletter-18-la-recherche-au-coeur-de-la-formation-dingenieur-paristech
https://fedora.insa-lyon.fr/fr/content/parcours-recherche-0
https://institut-agro-dijon.fr/formations/itineraires/itineraire-recherche

https://www.espci.psl.eu/fr/formations/cycle-ingenieur/cursus/
https://www.espci.psl.eu/fr/formations/cycle-ingenieur/cursus/
https://campus.ec-lyon.fr/doctorat-3857.kjsp?RH=ACCUEIL&RF=1460128085911
https://campus.ec-lyon.fr/doctorat-3857.kjsp?RH=ACCUEIL&RF=1460128085911
https://paristech.fr/fr/actualites/newsletter-18-la-recherche-au-coeur-de-la-formation-dingenieur-paristech
https://campus.ec-lyon.fr/doctorat-3857.kjsp?RH=ACCUEIL&RF=1460128085911
https://paristech.fr/fr/actualites/newsletter-18-la-recherche-au-coeur-de-la-formation-dingenieur-paristech
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33 Enfin, la cinquième année est un moment de concrétisation du
projet, traité de manière scientifique avec à l’appui des
formations sur les méthodologies de résolution de problème
complexe, de plan d’expérience, d’analyse de données et enfin de
communication (avec potentiellement à la clé une publication, un
brevet, etc.). 

Cette étape se déroule au cours d’un stage en laboratoire ou
centre de recherche afin d’assurer une immersion et une
interaction avec le monde de la recherche industrielle ou
académique. L’impact de ces parcours en termes de motivation à
la poursuite d’études peut être significatif.5

5 Voir par exemple le Bilan statistique 2023 du département FEDORA, INSA Lyon : https://fedora.insa-
lyon.fr/sites/fedora/files/bilan_stat_2023_-_final_-_couv.pdf

22 La suite de ces parcours peut ensuite se décliner en filières
optionnelles (avec un taux de poursuite variable de l’ordre de 5 à
30 %), proposant une immersion accrue dans le monde de la
recherche : 

mentorat effectué par un chercheur, 
participation à la vie de laboratoires : conseils de laboratoire,
soutenance de thèse, etc.

Ces filières optionnelles prévoient en général que l’élève réalise
un projet de recherche propre et des formations sur l’étude
bibliographique.

https://fedora.insa-lyon.fr/sites/fedora/files/bilan_stat_2023_-_final_-_couv.pdf
https://fedora.insa-lyon.fr/sites/fedora/files/bilan_stat_2023_-_final_-_couv.pdf
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ZOOM

Certaines écoles développement ce qu’on appelle des graduate schools
ou graduate programs. 

On pense notamment à la Graduate School sciences de l’ingénierie et
des systèmes, opérée notamment par AgroParisTech, Centrale Supélec,
l’Institut d'optique Graduate School, l’ENS Paris-Saclay et Polytech Paris-
Saclay.

Celle-ci propose des formations de niveau master et doctorat reconnues
et compte plus de 1 000 étudiants de master et 600 docteurs diplômés
par an dans plusieurs grandes thématiques de recherche explorées lors
des cycles ingénieur. 

Cette Grduate School rassemble également, en plus des établissement
d’enseignement supérieur impliqués, plus de 60 laboratoires de
recherche.

Pour répondre aux besoins de transformation des métiers et des outils de
l’industrie, les équipes de recherche qui évoluent en son sein développent
des approches originales et des solutions robustes. 

Pluridisciplinaires, collaboratives, ouvertes à l’international, ces
formations participent du dynamisme de la recherche au plus haut
niveau dans de nombreuses disciplines.

https://www.centralesupelec.fr/programmes/graduate-school-sciences-de-lingenierie-et-des-systemes
https://www.centralesupelec.fr/programmes/graduate-school-sciences-de-lingenierie-et-des-systemes


Malgré un environnement fortement propice au continuum formation-
recherche-innovation et un certain nombre d’initiatives, le monde de la
recherche et les métiers qu’il comporte restent peu attractifs car
relativement méconnus des élèves-ingénieurs.

À ce titre, les parcours de formation spécifiques semblent particulièrement
opportuns pour déconstruire les préjugés et préparer à une poursuite
d’études en thèse à travers une véritable immersion par la pratique pour
répondre aux enjeux contemporains auxquels s’intéressent les élèves. 

L’implication de l’ensemble des acteurs de la communauté académique, que
ce soit au niveau local (dans leur établissement) ou national (en lien avec le
réseau des écoles doctorales notamment) constitue un levier décisif pour
augmenter le nombre de poursuivants en thèse parmi les diplômés des
écoles d’ingénieurs. La mise en place d’actions de promotion à grande
échelle   constitue également un axe important de cette stratégie.

9

Conclusion

6 Voir notamment les événements promotionnels développés par des organisations comme Techniques
de l’ingénieur ou le REDOC SPI https://www.youtube.com/watch?v=8Wsw-dFnaNo
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https://www.youtube.com/watch?v=8Wsw-dFnaNo


Rédaction

Association Bernard Gregory (ABG)
Association nationale de la recherche et de la technologie (ANRT)
Association pour l’emploi des cadres (APEC)
Conférence des directeurs des écoles françaises d’ingénieurs (CDEFI)
École centrale de Lyon (Centrale Lyon)
École centrale de Nantes (Centrale Nantes)
École nationale d’ingénieurs de Brest (ENIB)
École nationale supérieure de mécanique et d’aérotechnique (ISAE-ENSMA)
École nationale supérieure de mécanique et des microtechniques (SUPMICROTECH-ENSMM)
École nationale supérieure de techniques avancées Paris (ENSTA Paris)
École nationale supérieure des mines de Saint-Étienne (Mines Saint-Étienne)
École nationale supérieure en génie des systèmes et de l’innovation (ENSGSI)
École polytechnique de l’université de Nantes (Polytech Nantes)
École pour l’informatique et les techniques avancées (EPITA)
École supérieure de biologie-biochimie-biotechnologies (ESTBB)
École supérieure de biotechnologie de Strasbourg (ESBS)
École d’ingénieurs généraliste EPF
Fédération Syntec
Institut Agro 
Institut d’enseignement supérieur et de recherche en alimentation, santé animale, sciences
agronomiques et de l’environnement (VetAgro Sup)
Institut d’ingénierie informatique de Limoges (3iL Ingénieurs)
Institut national de recherche en informatique et en automatique (INRIA)
Institut national des sciences appliquées de Lyon (INSA Lyon)
Institut supérieur d’électronique de Paris (ISEP)
JUNIA grande école d’ingénieurs
Ministère de l’Enseignement supérieur, de la recherche et de l’espace (MESRE)
Mouvement des entreprises de France (MEDEF)
Polytech Nice Sophia 
RD2 Conseil
Safran Landing Systems
Télécom Saint-Étienne
Université de technologie de Compiègne (UTC)
Université de technologie de Troyes (UTT)

L’ensemble des membres du groupe de travail ont contribué à la rédaction de la
fiche :



www.cdefi.fr

www.linkedin.com/compagny/5323901/

Fondée en 1976, la CDEFI (Conférence des directeurs des écoles
françaises d’ingénieurs) réunit l’ensemble des directeurs et
directrices des établissements ou composantes d’établissements,
publics ou privés, accrédités par la Commission des titres
d’ingénieur (CTI) à délivrer le titre d’ingénieur diplômé. 

Elle a pour principale mission d’étudier tous sujets relatifs au
métier et à la formation des ingénieurs, ainsi qu’au
développement de la recherche et à la valorisation de celle-ci. Elle
a, de plus, vocation à promouvoir l’Ingénieur de l’école française,
dans le monde comme en France. 

Ainsi, la dimension internationale est au cœur de ses
préoccupations, notamment dans l’espace européen de
l’enseignement supérieur et de la recherche.
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